
LA PROPRIÉTÉ 
COMMERCIALE 

DEVANT LA CHAMBRE 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
La Chambre a repris hier en séance 

du matin et d'après-midi, le fameux pro­
jet de M sur la propriété commerciale 
sur lequel, après de multiples navettes, 
elle n'a pu parvenir encore à se mettre 
d'accord avec 1e Sénat. 

De cette première discussion, qui fut 
langue et en resta pourtant à l'article 3, 
an peu* d'ailleurs conclure déjà que de 
• I I M I H I • navettes seront nécessaires 
entre les deux : «semblées, plusieurs 
amendements modifiant le texte sénato­
rial ayant été adoptés. 

On avait fait grand br-iit dans les cou­
loirs de la fixation de la date de l'inter­
pellation de M. Déat, sur le reclassement 
des instituteurs, car on en attendait un 
important débat. Il n en fut rien, M. 
Herriot remit sans peine les choses au 
point en montrant que le Gouvernement 
aurait fait preuve d'arbitraire s'il n'a­
vait pas tenu rompt d l'avis du Conseil 
d'Etat. Il indiqua par surcroit que ce 
dernier était saisi à nouveau, sa premiè­
re consultation n'ayant pas été suffi­
samment explicite. 

En fin de séance, une brève suite fut 
tonnée au récent débat sur les fraudes 
fiscales, MM. Parés et Xavier-Vallat 
avant demandé que l'examen de la de­
mande en autorisation de poursuite con­
tre M. Féchln fut ajournée pour permet­
tre au gouvernement de faire connaître 
auparavant à la Chambre si d'autres par­
lementaires n'étaient pas mêlés égale­
ment à cette affaire, mais l'assemblée, à 
une grande majorité, n'adopta pas ce 
point de vue et la discussion en resta là, 
ce qui ne veut pas dire qu'elle ne repren­
dra pas avant peu. 

ADOLF HITLER 
VOUDRAIT CONSTITUER 

UN CABINET PRÉSIDENTIEL 

LA SÉANCE 
Hier matin, après avoir remis a une 

date ultérieure la discussion du rapport 
sqr l'élection de M. de Carbuccia, à 
Ajacclo. la Chambre a abordé la discus­
sion du projet de loi sur la Propriété 
Commerciale, qui revient du Sénat pour 
1» deuxième fois. 

M. Henry Tasso espère qu'on en ter­
minera cette fois. La Commission du 
Commerce écartant tout ce qui pouvait 
être un privilège pour les commerçants, 
mais reprenant quelques garanties pour 
les locataires, s'est montrée conciliante 
e t accepte l'extension aux locaux acces­
soires et la proposition du Sénat con­
cernant les droits de reprise aux anciens 
combattants et veuves de guerre rema­
riées : la suppression des offres de tiers. 
Le désaccord subsiste sur certains 
points. 

M. Tasso expose ces points : offre des 
tiers ; indemnité à verser au locataire 
évincé : possibilité pour le propriétaire 
d'être relevé de la forculsion qu'il a en­
courue pour inobservation des prescrip­
tions relatives au droit de reprise ; pour 
reconstruction et enfin sur l'intervention 
possible du propriétaire en cas de sous-
location. 

M. René Renoult, garde des Sceaux, 
espère que l'accord pourra se faire entre 
les deux assemblées. Après diverses in­
terventions, la discussion générale est 
close 

A la séance de l'après-midi, on est 
passé à l'examen des articles. 

Malgré l'opposition de la Commission 
e t du Gouvernement, un amendement 
de M. Jardel, tendant à étendre à tous 
les locaux accessoires le bénéfice de 
rarticle premier, qui ne vise que ceux 
appartenant au même propriétaire, est 
adopt'- par 360 voitx contre 229. 

U en est de même de deux additions, 
dont la première, de M- Ramadier, ex­
clut du bénéfice de la loi les dépôts de 
louage dans les caves, et l'autre, de 
M. Garcherv, tend à reconnaître un 
oroit de priorité de renouvellement du 
•bail au locataire occupant. 

Une longue discussion s'engage autour 
.de divers amendements tendant à limi­
ter les prix du loyer. 

Apres une intervention de M. René 
Renoult. le* amendements sont disjoints 
et la suite de la discussion est renvoyée 
à vendredi. 

Le « f en ronge » 
dans les plantations de tabac 

Après une suspension de séance, 
M. Renaud Jean, député communiste du 
Lot-et-Garonne, pose une question au 
ministre du Budget sur les mesures que 
l'Administration des Tabacs compte 

rndre à propos des dégâts exercés par 
feu rouge sur les plantations. 

M. Palmade rappelle que l'Adminis­
tration a fait procéder à des enquêtes 
pour combattre le fléau. 

Comme M. Herriot pénètre à ce mo­
ment dans la salle, les gauches l'ap­
plaudissent longuement. 

M. Palmade reprend son discours : 
« Déjà an a pris des mesures contre le 
c feu rouge » qui donnent des résultats. 
On envisage une assurance qui permet­
trait de remédier aux dégâts. Le Gou­
vernement examinera la possibilité 
d'une indemnité ». 

La mise à la retraite 
des instituteurs sédentaires 

Le président fait coi.naître que la 
Chambre a décidé de firer la dat< de la 
discussion de l'interpellation de M. Mar­
cel Déat r tr lu situation faite à de 10m-
breux fonctionnaires et en particulier 
aux Instituteurs par le décret du M) no­
vembre du àglement d'administration 
publique qui les place pour la retraite 
dans la catégorie B (fonctionnaires 
dentaires). 

Le gouvernement demande que cette 
Interpellation vienne lorsque le Conseil 
d'Etat aura émis l'a'"s qui est actuelle­
ment sollicité. 

MM. Déat ( Maurice Robert récla-

eeat le classement des instituteurs dans 
catégorie des s e r v i e s -ctifs. 

'M. Herriot rappelle que l'application 
d e la loi du 31 mars 1932 dépendait des 
propositions d'une commission spéciale. 

Les nouvelles conditions 
du Président Hindenburg 

La réponse du président von Hinden­
burg à la lettre qu'Adolf H.tler a adressée 
lundi soir au secrétaire d'Etat à la prési­
dence du Relch. M. Otto Meissner, a été 
remise au chef national-socialiste au 
début de l'après-midi d'hier. 

Le président du Reich n'exige plus 
de M. Adolf Hitler qu'il obtienne le sou­
tien d'une majorité stable. Il déclare, 
dans sa lettre d'hier, que le cabinet par­
lementaire pourra être constitué, si Hitler 
trouve une majorité pour le tolérer. 

Cette nuance est de nature à faciliter 
la tentative du chef national-socialiste. 

Par ailleurs, un certain nombre de 
personnalités influentes font un effort 
énergique pour rapprocher les nationaux-
socialistes des nationaux allemands. M. 
Schacht. en particulier, déploie une très 
grande activité dans ce sens. Il a eu 
hier matin. un long entretien avec M. 
Hugenberg pour rechercher avec lui les 
bases les plus larges sur lesquelles pour­
rait être formé le nouveau cabinet pré­
sidentiel 

Le duc de Cobourg. qui est un ardent 
partisan de M. Hitler et se trouve égale­
ment à Berlin, s'efforcerait, de son côté, 
de trouver un terrain d'entente entre 
le Stahlhelm, qui se rattache au Parti 
Hugenberg, et les nationaux-socialistes. 

La réponse de Hitler 
La réponse que M. Adolphe Hitler 

fera remettre aujourd'hui, à midi, au 
Président Hindenburg, contiendra un 
refus d'accepter les conditions qui ont 
été posées par le Président à la consti­
tution d'un cabinet parlementaire. 

Cette réponse, qui sera assez longue, 
reprendra point par point les différen­
tes conditions posées en expliquant de 
façon précise pour quelles raisons le 
chef du parti national-social ist s les re­
pousse. M. Adolphe Hitler fera, par con­
tre, dans cette lettre au Président d'Em­
pire l'offre de constituer un cabinet pré­
sidentiel autoritaire disposant des pou­
voirs de l'article 48 et étant en mesure 
de dissoudre le Reichstag s'il était né­
cessaire. La décision du chef national-
socialiste de répondre en ces termes au 
Président d'Empire a été prise à la suite 
de délibérations orageuses au cours des­
quelles certains lieutenants de M. Hitler 
avaient demandé un rejet pur et simple 
des conditions imposées par le Président. 
Il ne fait aucun doute que le Président 
du Reich opposera un refus à l'offre de 
M. Adolphe Hitler de constituer un cabi­
net présidentiel autoritaire. Dans ces 
conditions, l'intermède Adolphe Hitler 
peut être considéré comme clos. 

L'EMBARQUEMENT 
ADUNKERQUE 
DE TROTSKY 

POUR LE DANEMARK 
(SUITE 0 1 LA PREMIERE PAuEl 

ECHOS 
et C A R N E T 

CALENDRIER. — Mercredi 13 novembr* 
1931. — Soleil : lever. 7 b. 13 i coucher, 
16 h. 1. — Lune : lever, i h. 3 ; coueber. 
13 h 30. 

Aujourd nul : Saint Clément. — Demain : 
Sainte Flore 

METEOROLOGIE. — Station d* LilU. 
— Observations faites le 22 novembre 
1932 & 18 ri. : Baromètre. 753 mm. ; 
baisse depuis la veille à 18 h. : 7 mm. 1 ; 
Thermomètre : fronde. 6,5 ; mlnlma, 1.3; 
maxlma, 9,6 ; Etat hygrométrique, 90 ; 
Hautur d'eau tombée depuis la veille à 
18 h. : 3 mm. 7 : Direction du vent : 
Sud, Sud-Ouest : Force : fort : Direction 
des nuages : Sud. Sud-Oust ; Etat du 
Ciel : couvert, pluie. 

Temps probable pour mercredi : frais, 
quelques pluies. 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
— Région Nord. — Mauvais temps ; ciel 
couvert avec pluies, devenant trois quarts 
couvert avec rares éclaircies et averses ; 
vent du secteur Sud-Ouest, passant à 
l'ouest fort et irrégulier -, minimum de 
température en hausse sur celui de la veiUe. 

NOMINATIONS. — Ont été nommés : no­
taire a la résidence de Le Quosnoy (Nord), 
M. Heusélo, en remplacement do M. M. 
Maliiard ; huissier du tribunal de 1" Ins­
tance île Béthune (P.-de-C), M. Delporte, 
en remplacement de M. Delecroix. 

Lhonorariat a été conféré & M. Garet. 
ancien avoué près la Cour d'appel 
d'Amiens (Somme). 

et que celles-ci ont été approuvées par le 
Conseil dtat . C'est à celui-ci, mainte­
nant, que l'affaire est scumise de nou­
veau. 

L'interpellation est renvoyée après 1 
parution du nouveau décret. 

Les fraudes fiscales 
Après une q.estion de M. Gruet au 

sujet de l'accident du passage r. niveau 
de Dijon, survenu le 1er novembre, .' 
laquelle M. Daladier répond qu'une inc-
truction est ouverte, et que la suppres­
sion des psssages à niveau doit se faire 
progressivement, le président annonce 
que la Chambre est saisie d'une deman­
de de poursuites contre un de ses mem­
bres et il invite la Chambre à t ; réunir 
dans ses bureaux vendredi, à 19 h. 10, 
pour désigner la commission chargée de 
statuer sur cette demande. 

Sur une > uc :tion de ^ . Pares, M. René 
Renoult déclare qu'il ne lui est parvenu 
qu'une seule demande de poursuites. 

M Pares réclame l'ajournement 
mardi, ainsi que la publication de la liste 
complète des inculpés. H est appuyé par 
M. Xavier Vallat. 

La demande de M. Pares est rejetée 
par 420 voix contre 160. La commission 
chargée d'examiner la demande de pour­
suites contre le docteur Pechin sera doric 
nommée vendredi dar les bureaux. 

Séance levée à 20 heures. Séar -e jeudi 
matin : vérification des pouvoirs ; Jeudi 
après-midi : suite des interpellations sur 
l'aéropostale. 

M. Léon TroUky a rédigé une note 
pour la presse 

Mais avant que M. Trotsky - - des­
cende, l'un de ses secrétaires faisait 
savoir qu'il ne parlerait point, se 
trciuvant très fatigué et ne pouvait 
répondre à aucune interview. Toute­
fois, il avait rédigé & l'intention des 
journalistes une note qu'il avait signée. 
Il en fut donné lecture aux membres 
de la presse. La voici : 

• Messieurs, 
• Je suis en train de quitter la 

France que d'ailleurs je ne fais que 
traverse, pour aller au Danemark. 

« Ce court passage n'a fait que 
renouveler et rafraîchir mes anciennes 
impressions sur ce pays de vieille 
culture et de travail tenace. 

• J'évite les interviewes politiques 
pour ne pas compliquer la question 
technique des visas par des diver­
gences d'opinion qui gardent toute 
Teur importance. 

« Les autorités françaises avec les­
quelles j'ai eu affaire pendant mon 
court passage se sont acquittées de 
leur devoir avec beaucoup de tact. 

« 22 novembre 32 
Léon Trotsky. » 

L embarqueiqent 
Précédé de son épouse, le commis-

sui. J du peuple traversa rapidement le 
quai et s'enferma plus rapidement 
encore l 'uis un wagon de deuxième 
classe qu'on avait ouvert. 

Le train l'emporta alors au quai 
d'embarquement, roulant sur le port 
à l'allure d'un piéton. 

Après que la rame de wagons eut 
tra- ?rsê ie môle II, le pont de l'endroit, 
le quai de marée ouest, la gare mari­
time, ie pont de l'écluse Trystram, la 
machine stoppa. 

A ce moment, une nuée de photo­
graphes se montra, la distance à 
parcourir du train au bateau étant 
d'u- ; cinquantaine de mètres. 

Durant ce trajet. M. Léon Trotsky, 

?u i portait le masque d'une réelle 
atigue, ne dit pas un mot. 
On s'inquiéta près de M™ Trotsky 

qui, fort aimablement d'ailleurs, ré­
pondit en excellent français. 

Comme o n ' l u i demandait si elle ne 
craignait point la mer, elle sourit et 
fit connaître que ce genre de voyage 
n'était pas toujours agréable. 

Ce fut d'ailleurs la seule phrase 
qu'on put en tirer, avec celle toutefois 
qui promettait un retour par Dun-
kerque. 

Vers quelle époque ? lui souffla-t-on 
Mm» Trotsky se déroba alors, assu­

rant qu'elle ne savait pas. 
A 12 h. 50. la passerelle du p; .tiebot 

« A.P.-Bernstorff » était traversée et 
M. et Mm« Léon Trotsky, après avoir 
été salués par le capitaine du bord, 
pagnaiei les cabines qui leur avaient 
été réservées. 

Le paquebot « A.P.-Bernstorff ». dont 
le départ était fixé à 13 heures, ne put 
déhaler qu'à 13 h. 45. l'état de la 
basse mer ayant empêché le navire de 
gagner plus tôt le large. 

M. Prunier, commissaire spécial, 
sous-chef de service, et Gossi, inspec­
teur, s'étaient rendus à Hazebrouck 
pour prendre passage dans le train et, 
conformément aux instructions de 
M. Saugrain, arrêter avec l'entourage 
de M. Trotsky les dispositions pour le 
débarquement. 

LA DÉMOLITION 
PROCHAINE DE 

L'HIPPODROME LILLOIS 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

UN JUGEMENT INTÉRESSANT 
LES SOCIETES SPORTIVES 

RENDU PAR LA COUR D'APPEL 
D'AMIENS 

La Cour d'Appel, statuant sur renvoi 
de cassation, a rendu hier un arrêt qui 
Intéresse toutes les sociétés sportives. 

M. Boquelis est locataire principal 
d'un terrain, 60, rue Saint-Didier, à Pa­
ris, où étalent installés trois courts de 
tennis qu'il louait à différentes sociétés. 
Or l'administration des contributions 
ayant émis la prétention de lui faire 
payer les taxes sur le droit des pauvres 
et sur les spectacles, il s'y refusa, allé­
guant que ce n'était pas lui qui tirait 
bénéfice du terrain, mais les sociétés 
sportives qui y venaient Jouer. 

Le l*r décembre 1928, le tribunal de la 
Seine se rangea à cette façon de voir et 
l'acquitta, 

La Cour d'Amiens a été d'un avis 
opposé et Jugeant qu'en réalité M. Bo­
quelis était un entrepreneur d'attrac­
tions qui tirait de ses terrains un béné­
fice supérieur à un loyer normal, l'a con­
damné à six amendes dont le quintuple 
des droits fraudés, s'élevant à près de 
70.000 francs, et le double décime et demi 
de cette pénalité. 
— - > - » o c » - « 

LE MYSTERIEUX DÉTENU 
DE LA PRISON 

DE VALENCIENNES 

CETTE NOUVELLE PI8TE 
MENER A-T-CLLE 

A SON IDENTIFICATION ? 
Hier dans la matinée, une personne 

de Tourcoing, qui désire conserver l'ano­
nymat, a fait une déclaration à l'agent 
Lemerre, de la sûreté tourquennoise. 
Cette personne assure avoir bien connu 
le nommé André Sedan ou Soudant, né 
à Paris (VI*) en juillet 1910 et dont les 
parents habiteraient encore la petite 
commune belge de Néchin. sur la route 
Lille-Tournal. 

Cette piste sera vérifiée, mais on a 
peu d'espoir qu'il en résulte une lumière 
quelconque pour l'enquête. 

• Dans quelques Jours, cette semaine 
même, les démolisseurs vont commencer 
à démolir le bâtiment principal, car 
nous allons nous rendre acquéreurs des 
trots immeubles contigus à 'Hippodrome 
rue Nicolas Leblanc et sur lesquels nous 
avons option. 

» Nous avons aussi viuiu par la cons­
truction d'un nouvel Immeuble, lutter 
contre le chômage qui atteint si doulou­
reusement notre région. 

» La démolition du vieux bâtiment et 
la construction du nouvel immeuble se­
ront confiées »à des entreprises du Nord 
et du Pas-de-Calais. D'autre part, nous 
Insisterons auprès des entrepreneurs 
pour qu'ils ne recrutent leur personnel 
que parmi les ouvriers de la région. 

» Nous voulons aussi lutter contre tes 
taudis encore trop nombreux à Lille. 
D'après les plans que nous avons tracés, 
nous pourrons mettre en location des 
logements modernes, avec le dernier 
confort, gaz, électricité, eau chaude, 
chauffage centrait, ascenseur, approxi­
mativement aux mêmes prix que les 
mêmes prix que les appartements an­
ciens similaires ». 

Des logements pour tous 
« Vu la situation de l'immeuble, pour­

suit M. Mac Corkell, nous avons prévu 
des logements pour étudiants et pour 
ménages ou célibataires appartenant 
aux diverses Administrations. 

» La surface du terrain est de 3.240 
mètres carrés ; la surface des cours pré­
vues étant de 1.222 mètres carrés, U res­
tera donc comme surface construite 
2.018 mètres carrés. 

» L'architecte s'est particulièrement 
attaché à respecter les règlements de 
voirie de la Ville de Lille. Le nouvel im­
meuble comprendra 445 pièces, non 
compris les cuisines et les cabinets de 
toilette complètement aménagés. 

» On a prévu des appartements de 3, 
2 et 1 pièces, toujours ceci non compris 
cuisine et cabinet de toilette ». 

Puis, en suivant les plans, M. Mac 
Corkell nous fournit toutes précisions 
sur ce que sera cet Important immeu­
ble, qui aura sept étages e t dont les 
cours auront la même largeur que la rue 
Nicolas-Leblanc, c'est-à-dire 13 mètres. 

L'entrée principale de l'Hippodrome 
sera élargie pour permettre le passage 
des voitures. 

Les immeubles de chaque côté seront 
aménagés en magasins. De chaque côté 
du passage se trouveront à droite le lo­
gement du concierge et à gauche celui 
du surveillant de nuit. 

Sur la partie du terrain donnant rue 
Nicolas Leblanc et sur l'emplacement de 
l'hémicycle de l'Hippodrome, on cons­
truira 17 appartement-studios, c'est-à-
dire à une pièce unique pour personne 
seule, mais comprenant une petite cui­
sine et un petit cabinet de toilette ; 77 
appartements de 2 pièces et 46 de 3 piè­
ces, toujours cuisine et cabinet de toi­
lette non compris. 

La piste du cirque sera l'emplacement 
d'une cour de 13 mètres sur 14, sur la­
quelle auront jour les logements placés 
en retrait de la rue Nicolas-Leblanc. 

Cette première partie du bâtiment 
sera séparée des autres par une grande 
cour sous laquelle se trouvera un im­
mense garage souterrain avec sortie par 
la rue de Valmy. 

L'emplacement des écuries a été ré­
servé pour la construction de logements 
d'étudiants avec entrée particulière sur 
la rue de Valmy ; 78 appartements-stu­
dios d'une pièce seront aménagés et 
meublés par les soins de la c France-
Mutualiste ». 

Enfin, la dernière partie de la cons­
truction comprendra 58 appartements à 
une pièce avec cuisine et cabinet de toi­
lette. 

Au res-de-chaussée, une grande salle 
de 99 mètres carrés sera réservée pour 
une brasserie avec restaurant au sous-
sol. 

Toute la construction de ces dépen­
dances sera métallique avec remplissage 
en béton et en briques. 

Les façades donnant soit rue Nicolas 
Leblanc, de Valmy ou sur les cours se­
ront de style moderne. 

Ajoutons que par suite de l'installa­
tion du chauffage central et de l'équipe­
ment des cuisines avec appareils à gaz, 
U n'y aura pas de cheminée nulle part. 

Des la démolition de l'Hippodrome, 
qui sera menée très activement on com­
mencera les travaux de construction par 
la rue de Valmy en premier lieu. Ces 
travaux dureront une année, ils coûte­
ront environ, avec l'achat du terrain : 
18 millions, somme correspondante aux 
cotisations versées depuis six ans par les 
Mutualistes, anciens combattants, du 
Pas-de-Calais. 

La Société propriétaire, qui est très 
puissante aura, au 31 décembre 1932, 
une fortune sociale qui dépassera un 
milliard de francs. 

« En réalisant cette œuvre grandiose, 
nous dit en terminant M. Mac Corkell 
nous aurons assuré du travail aux ou­
vriers de la région, nous remédierons à 
la hausse des loyers et nous aurons agi 
dans l'intérêt de nos adhérents... ». 

G. DESPLANQUES. 

L'ARRESTATION A TOURNAI, 
d'un indélicat fonctionnaire 

de Saint-Amand 

Il a déclaré qu'il était à même 
de rembourser ses dupes 

Nous avons dit en son temps que le 
Parquet de Valenciennes avait lancé un 
mandat d'amener contre un commis de 
perception de Saint-Amand, Marius F'ol-
lart, qui avait commis des détournements 
importants. 

Nous disions que l'indélicat fonction­
naire était vraisemblablement réfugié à 
Tournai où son arrestation semblait im­
minente. 

C'est maintenant chose faite. 
Lundi matin, en effet, un cafetier de 

Tournai signalait à un gendarme que 
dans son établissement se trouvait un 
jeune homme faisant de grosses dépen­
ses et qu'il se demandait s'il ne s'agis­
sait pas du commis de perception de 
Saint-Amand. 

Le gendarme se rend' au café en 
question et interpella notre homme qui 
n'était autre que Follart. 

L'indélicat fonctionnaire ne fit aucune 
difficulté pour reconnaître son identité 
ainsi que son forfait et il fut bientôt 
amené devant le procureur du Roi, qui 
Us fit écrouer. 

SPORTS 

RÉUNION DU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 
Le Conseil Interdépartemental de 

Préfecture a tenu séance mardi à 
14 h. 30, à. la Préfecture du Nord, sous 
la présidence de M. Emile Régnier, 
M- Luzy faisant fonction de commis­
saire du gouvernement, et M. Basset, 
de greffier. 

H examina notamment une opposi­
tion faite par M. Paul Bont. de Touf-
fiers, concernant un logement d'éclaré 
insalubre. Cette affaire a été mise en 
délibéré. 

Il en fut de même d'un second pro­
cès intenté par Mme Vve Voisin, de­
meurant a Luinge (Belgique), à la ville 
de TouTcolnn à propos d'une rede­
vance d'éclairage. 

Marius FOLLART 

Le Parquet de Valenciennes a été avisé 
et les formalités d'extradition sont com­
mencées. 

Les aveux de Follart 
Hier après-midi, Mme Follart et des 

parents du fonctionnaire se sont rendus 
à Tournai où ils purent converser quel­
ques instants à la maison d'arrêt avec 
le détenu. 

Marius Follart, en larmoyant, leur 
avoua sa faute et conta son odyssée. 

« Je pressentais, dit-il, que l'adminis­
tration des finances allait prendre des 
mesures disciplinaires contre moi. Aussi, 
lorsque j'ai vu que ma femme avait 
appris que je devais de l'argent, j'ai été 
affolé. Je n'osais plus rentrer chez moi. 
Je suis parti, je suis venu à Tournai, 
mais j'étais dans un tel désarroi que je 
ne savais ce que je faisa -.. J'aurais voulu 
me livrer à la justice mais j'avais peur. 

» Hier, j'étais dans un café. Un gen­
darme est venu, m'a interpellé. Aussitôt, 
je lui ai tout avoué. 

» C'est la boisson qui m'a amené à 
faire d'aussi graves fautes, répeta-t-il à 
plusieurs reprises ». 

« L'argent est là ! >>. 
A ses parents qui, avidement, le ques­

tionnaient, Marius Follart répondit : 
< Je n'avais pas l'intention de voler. J'ai 
été trop négligent. Si i'avais voulu voler 
mes clients, j'aurais depuis longtemps de 
l'argent à la place des titres qu'ils 
m'avaient confiés. 

— N'as-tu pas détourné d'autres va­
leurs que celles dont on a parlé ? 

— Non, Je vous l'assure ; rien de plus. 
J'avais encore sur mol, lorsqu'on m'r 
arrêté, la plupart des titres et il ne me 
manque que quelques milliers de francs 
pour rembourser les plaignants. J'r ' 
encore notamment les titres de 10.000 fr. 
de Mme D..., la pauvre femme me "-s 
avait remis il y a plus d'un an. 

» D'autre part, j'ai déposé 2.500 fr. 
dans un café de Saint-Amand » 

Nous n'avons fait rue rapporter les 
aveux de Marius Follart. L'avenir don­
nera la mesurj de la créance que l'on 
peut accorder à ces dires. 

V a-t-il en d'autres dupes ? Aucune 
nouvelle victime, jusqu'à ce moment, ne 
s'est fait connaître. 

Le Parquet de Valenciennes a entre-

Pris les démarches nécessaires rour que 
indélicat fonctionnaire soit bientôt ex­

tradé. 
- » — o * o - 4 -

INQUIÉTANTE DISPARITION, 
A RAISMES 

M. Collet, négociant, domicilié 10, rue 
Thiers, à Raisraes, vient d'informer les 
commissariats de police environnants et 
la brigade de gendarmerie d'Anzin, que 
son beau-frère, Arthur Bouhours, 43 ans, 
demeurant 131, rue Henri Durre, était 
parti dans l'après-midi de dimanche, 
vers 15 heures et que depuis il n'avait 
pas réintégré son domicile. 

Il aurait $té aperçu dimanche entre 16 
heures et 18 h. 30 au café Dangre, rue 
Vieille Poissonnerie, à Valenciennes. 

Voici son signalement Taille 1 m. 75' 
corpulence moyenne ; complet marron 
avec brassard deuil ; casquette grise ; 
chaussures noires à lacets ; petite mous­
taches ; signes particuliers : déforma­
tion de la mâchoire et parle assez dif­
ficilement. 

M. Bouhours pouvait avoir sur lui 200 
à 300 francs. D'activés recherches pour 
le retrouver sont entreprises. 

F O O T B A L L - A S S O C I ' T I O N i 

SPARTA DE PRAGUE 
CONTRE OLYMPIQUE LILLOIS ! 
C'est dimanche prochain, a 14 h. 15, que | 

nous verrons évoluer, au stade Victor-Boue-
quey .-venue de Dunkerque, a Lille, :a 
fameuse éijuiiie tchèque • Sparta ». 

L'A.C. Sparta est une équipe de imputa 
tion mondiale 

Rappelons, â titre indicatif, que Sparta, 
en 19-27. fut vainqueur de la coupe de l'Eu­
rope centrale, en battant, dans la finale. 
1Ù Rapld de Vienne par 7 à ». 

Finaliste de la même coupe en 1930. !« 
Sparfa de Prague enregistra depuis de mul­
tiples succès. 

En 1931. !es Tchèques battirent notam­
ment le Stade Français par 6 à 0 ; le 
Kapid de Vienne, par 4 à •-' ; le Slavla, par 
i a I ; les Bohémiaus, par 5 * 0 . 

En 193-2, Suaini a |K>ursulvi sa marche 
triomphale eu cl: •-'wionnat et défit notam­
ment, a "'aller .: :iu retour, Slavia par 
2 a i. 

Parmi les nombreux matches Internatio­
naux remportés en 193-2. nous relèverons 
les victoire sur l'Entente Anversoi-e. 
7 ft 1 : sur le team hollandais. 5 à 2 ; sur 
Admira de Vienne. 7 à 1. 

C'est une des plus belles équipes qui foula 
Jamais le ground de l'avenue de Dunkerque. 

LE HAVRE A. C. A R0UBA1X 

Le match Hénin-Lens 
La Coupe de France mettra aux prises 

sur le terrain du stade Béninois, ce der­
nier club et les c Sang et Or » lensois. 
Ces derniers après leur rude match con­
tre Amiens, seront opposés & une excel­
lente formation jouant un football très 
effectif et où les Individualités connues 
sont : Laurent, Biernaki, Céllone, Moren-
tm et d'autres encore. 

La tâcoe des Lensois est difficile et il 
ne faut s'illusionner, si la victoire leur 
sourit, ce sera juste, tout Juste même. 
Un appel est fait auprès des support™ 
lensois nour cu'lls viennent encourager i 
Hénin, leurs favoris. 

A cet effet, le Supporter-Club organi­
se un déplacement coUectlf. Le départ te 
fera a 13 heures, au siège. ^——————— 

B O X E 

Club pugilistiqne fourmisien 
contre Wonderland, de Reims, 

jeudi à Fourniies 
Lo second gala qu'organisera cer.o Mlsaa 

là Cluo jiugilistique Fourmisien aanuoi, 
comme devant remporter un très loli tu -
ces. comme nous l'avons dit cette réunjon 
aura ileu jeudi soir, salle Lempereur û'est 
l'équipe du Wonderland de Reims qui Tien­
dra donner la réplique au Club pugtlistlqui 

a valu une belle victoire sur l'Union 
Sportive Tourquennoise. par S buts 

Elysée du C. P. Fourmisien qui en sera ., 
j son premier combat cette saison aura pou-

^r A;n?on SjJorïïve' Tourouennoise. qui 1 tf™^.'™ lo K é œ û i s K o £ m a u '« Hvaidc 
c V j e T i e Ï T H *C "?S£ rTn" ne ^ Havre" ,

1 " u W ««Hein», champion do f| •] !• l j 
U°T ayqu%lqu?s seCmHfnes. e, fut"battue par ^ n n n u ^ a . f " F o l S e n * * , , ^ 1 V™? U 

fi* navrais nar 6 buis A f. Si on lien! implique au Fourmisien Bertin aîné, cham-

S S i r v ^ r ;p:nu«p;;: » • « £*«!£; 
aar^trassrStS «s p̂s M«ss^rsnziri&2Eri?n* 
de i autre. rencontrera le Fourmisien Loiseau Jeune, ou 

) ne pouvait trouver meilleur occasion pour ml 
COUPE DE LA BASTIDIENNE | E " " " - * con I inue r icb «« l leDte* •—»• 

w r> 4 v i tra « i»l • •**•_•. "*— » I T o 5 û d o neha*. champion de Champ.-ipnp. 
Le C. A . XIV a 1 lriS LlUb LlllOlS | croisera les gants avec Montay du C.p, Four-
Dimanche 27. aura lieu sur le terrain 

d'honneur de l'Iris-Club Lillois, un match 
d'une certaine Importance, comptant p o u 
la Coupe de la Eastidienne entre l'équi­
pe toute première du CA. XIV» et celle 
de l'Iris-Club. 

Le C.A. XTV«. qui ne s'est pas produit 
à Lille depuis plusieurs années, a & cœur ! Le dimanche 27 novembre, le Boxlng 
de venger -l'échec que lui a infligé le vail- j Nordiste (77, rue de Flandre à Lille), don-
lant club local sur son terrain de Bourg- i nera son 4e Gala de la Saison. 

AU B0XING NORDISTE DE LILLE 
SANTRE CONTRE BASILE 

la-Reine, il y a ruelques semaines. 
D'un autre côté. ITris entend mainte 

riant cumuler les vlc.o'.ies 
Nous sommes donc persuadés quave 

la belle émulation qui anime ces deux 
équipes « Amateurs ». les sportifs qui 

Celui-ci ne le cédera en rien aux autre» 
en qualité, car on trouve, en tête d'affi­
che, un combat en dix rounds entre le 
Champion du Nord Santré et Basile, 
d'Avion 

Point n'est besoin de présenter Santré. 
se rendront en foule au stade du Colisée. dont les derniers combats sont encore suf 
pourront assister à un très beau match fisamment récents pour s'en souvenir 

sa brillante victoire sur Parmantisr 

U 'm L » „ „ . , , ! , i P„ ;„ J . , Nnr<i i s o n m a t c n m>l avec Cluoquers à l'Hlppo-n b e a u m a t c n a rOlX-aU-nora arôme, malgré une main abîmée Drou-malgré une main* abîmée 
vent sa grande classe 

Toutefois. 11 va rencontrer Basil* un 
Nord, aux Wareunes. une grande rencontre | adversaire particulièrement difficile ? La 

réputation de ce dernier, après ses victoi­
res sur Kid Sabau. sur Batiss (dont nous 
venons d'apprécier les moyens devant 
Wartel) et surtout sur le fameux Sud-
Africain Willis Smith, champion Olympl-

amicale entre la 1A de l'Etoile Sportive 
l'cqu'pe des licenciés B «lu Cercle Athlé­
tique valenciennes-Anzin. 2» division 

Cette formation est plus forte que léqti;pe 
de championnat : elle l'a déjà prouvé en 

comport» 
bonno lUipei capable de Ve'nTr le coup i Baldock. s'est solidement établie 
mais co sera dur. vu la formation que les D autre part, le programme <_— 
Yalenciennois ont bien vou.u - niel'ao sur également cinq combats préliminaires des 

mieux équilibrés dont nous donnerons 
l'énoncé dans une prochaine édition. 

Le premier combat de cette réunion au­
ra lieu à 16 h. 30. Ce gala sera placé «ou.-s 
la présidence de M. Gremaux. sous-délt-
gué de la Fédération Française de Boxe. 

L'Iris Club Lillois (IB) bat 
10. Lillois (IA E. Amateurs) 

par 5 buts à 2 
Cette partie vit une nette supériorité 

de l'Iris, dont l'équipe fit une brillante 
démonstration de ses posslblltés dans le 
enamp.ocrât, dont elle tient actuelleme.it 
la tête. 

L'Iris attaque dès le début et obtient 
un but à la l e minute, grâce à un hea-
ding de Bouteiller sur shoot du demi-
gauche Piquet. A la 10e minute, un penal­
ty un peu sévèrement accordé donne à 
Oillls l'occasion de placer un fort joli 
shoot qui porte à deux buts l'avance des 
« Sang et Or ». L'O.L. se reprend et. après 
quelques beaux essais obtient un pénal- i i^V-'io'poi'nts àTS" 

Après la victoire de l'équipe 
nordiste dans la rencontre 

« Paris-Nord • 
I polnu dumlna\chClpar?s-NSord. dieq°u°lP,a «tî 

î..8-"??-*'5?_ " i H . ? . . - ^ ^ ""«'c par 1 équipe n o r u i j 
ty Impeccablement transformé par Van-
develde. Iris : 2. OL. : 1. 

Le repos va arriver lorsque Gillis ou­
vre magnifiquement à ras de terre sur 
Drubay. qui envoie dans sa foulée un bo­
lide que le keeper olympien ne peut que 
dévier dans les Jambes de Bouteiller. le­
quel n'a qu'à pousser la balle dans la cage 
vide. La pause est slfflée sur le score. 
Iris : 3. O.L. : 1. 

Même physionomie en seconde mi-
temps. L'Iris manque quelques belles oc­
casions, le-, avants étant imprécis dans 
leurs shoots. Cependant. Bouteiller réus­
sit à porter la marque de son club & 4. 
puis le Jeu s'équilibre, ÎO.L. domine mê­
me quelque peu et oblige le portier Iris-
man à concéder cornei. Celui-ci. bien 
botté par Vandevelde. donne lieu â un 
cafouillage au cours duquel un avant 
olympien place un shoot Imparable dans 
13 haut d-i but. Iris : 4. Oi.. : 2. 

Sur une descente de Cbapot. qui cen­
tre, Bouteiller manque la réception, mais 
Vltter reprend de volée du gauche, clôtu­
rant à 6 buts la marque de l'Iris. Peu 
avant la fin, un penalty pour l'OJL. ne 
modifile pas le score. Droulers sauvant 
dans une magnifique détente. 

Les meilleurs chez les vainqueurs fu­
rent : le centre-demi Gillis qui fut le 
meilleur des 22 joueurs, puis Payelvllle. 
Molslo. Piquet et Drubay. A l'OX.. le gar-
tlien fit une partie méritoire. Le reste de 
l'équipe se défendit vaillamment, mais 
ne put faire mieux. 

En courtes, le Nord a totalisé co points • ,»aris, îs. 
l'ar suit.- de sa victoire dans lo match 

dj Karer-polo. le clasNément final de la ren­
contre a donne M points au Nord. 2j, nu\ 
Parisiens 

Les entraînements du &.O.H. reprendror.i 
aujourd'hui mercredi, à 18 h., et ceux du 
dimanche lo matin, à 11 h. 30 (entraîne­
ment réservé spécaléraent au club après 
la fermturo du dimanche}. Les adhésions 
sont rebuts aux entraînements. 

H I P P I S M E 

Demandes de matches 
— I.C. Lillois (Hors Championnat) de­

mande match contre forte équipe, avec lé­
gère Indemnité. Libre le 27 novembre, le 
26 décembre et toute la saison. Ecrire à 
M. Dekeyser, 100, boulevard Montebello. 
à Lille. Tél. 60.84. 

L'Association Sporti» Berlinois» deman 
do matches pour son équipe Juniors A pour 
les 27 novembre, -i, 18 et C5 décembre : 8, 
15 Janvier ; 5. 26 févritr ; 12. 19, 26 mars et 
tonte la saison pour son équipe 2, en match 
aller et .etour. si possible avec équipo dans 
un rayon d; la kiloi-itres. 

COURSES A ENGHIEN 
l'BEMIEBE COURSE. — |. Barman iFn-

goul J.', gag, ->0,50 ; pi., 9,00. — -.'. Frère 
lves !K. fJaguiardj. pi.. 9,50. — 3. Fatalitas 
'li liubus). pi., in.50. — Pas couru : Amo-
iieinhar, Yvette. IV, L'AuzelI.-. Maye Boe. 
lliiam, (Jraivi Savoyard. Dominicain, Ole-
nara. Malesueda, Alnkinlcy 

DEUXIEME COURSE. — i. Torfoise Shell 
(IL Pêron). g , 41,50 ; pi., 6.00. — s. Baoulé 
(H. Biierre). pi.. 5,50. — a. Sphinx (R Du-
bus), pi.. 7,00. — Non placés : Le Fallet, La 
Furka. Cassandra, Dark and Wbite, Autru­
che, Usurer. 

TROISIEME COURSE. — Dead-heat pour 
la Ire place : Jorga (P. Hamel), gag., 7.00; 
placé. 7,00; Miette (R. Lock). gag. »\50 : 
pi.. 8.30. — 3. Heure Bleue (R. George), pi., 
28,00. — Pas couru : La Blairie. Anne Bo-
lcyn, icnny Lind. Pacouda, Lemolanlus. Lo 
Raquet. Polisy, Heudicourt, Dcar Boulotte, 
Uimita, l'.plne Rouge. 

QUATRIEME COURSE. — I. Ralph (S. 
Warren , gag., 11.50 -, pi., 9.50. — 2. Rumily 
lO. Verzcli-i. pi., 27,50. — Pas couru : Diplo-
mat. Kequin, Grenadier II, Aiguillon, Brou 

CINQUIEME COURSE — i. Walencia (M. 
Bonaventurej, gag.. 33.00 : pi., 10.50. — B. 
Libellule VI (R. George), pi., 16,50. — 3. Gra­
titude (R Dubus), pi., 12,50. — Pas couru • 
Jupiter IV. 

SIXIEME COURSE. — 1. Trlplicata (R. 
Lock}, gag., 17,00 ; pi., 9,50. — 2. Hardol (E. 
Dumé), pi., 18,00. — Pas couru : Calvau-
deur, Chevrier Hiram, Jubilé II. 

SEPTIEME COURSE. — 1. Fine Fleur (A 
Oypteau). g. 12.50 ; pi., 9,50. — 2 Eleusts C, 
IR. simonard), pi., 35,50. — 3. Doryllée (E. 
Douraen;, pi.. «9,50. — Pas couru : Falzard 
Fresnay, Enchanteur, Franc Picard II Fa 
Mi Sol. 
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LE SECRET 
X > E I 

K0U-K0U-N00R 
par DELLY 

A l'appel de la tro.npe, un domestique, 
£rand garçon blond a la mine poupine, 
parut à la porte de la maison. L'étran­
ger ordonna, du même ton sans répli­
que dont u parlait à. ses serviteurs : 

— Venes ouvrir l 
L'autre - obéit, l'air étonné... L'automo­

bile franchit la barrière et vint s'ar­
rêter devant la large porte vitrée ou­
verte sur le vestibule du rez-de-chaussée. 

Le jeune homme aida ses compagnes 
a descendre... Orietta. en mettant pied 
4 U n * , ° ' un court Instant de défail-
lamoe. n la retint entre ses bras, e t 
[imiMf elle se redressait, dit avec une 
nuance de douceur d i n s sa voix Impé-
ratlve. : 

— Appuyez-vous tur rron bras, Je vous 
en prie, mademoiselle 

n l a conduisit à travers ie vestibule, 
«îson'a « M rttee dont Agnese ouvrit 1» 

porte devant lui... C'était un petit salon-
fumoir à l'usage de Belvayre. Agnese. 
rapidement, alla fermer la porte qui le 
faisait communiquer avec le salon 
voisin. 

— Mon père est infirme, explqua-
t-elle, et je voudrais lui .éviter l'émotion 
qu'il éprouverait certainement en appre­
nant que sa petite-fille et moi avons 
failli être victimes de cet accident. 

Orietta fit observer, tout en s'ap-
puyant sur le fauteuil vers lequel la con­
duisait le jeune homme : 

Il a dû entendre le bruit de l'auto­
mobile. 

— Oui. c'est vrai !... Et U va s'Inquié­
ter, s'agiter !... Mieux vaut peut-être lui 
dire tout de suite.-

L'inconnu déclara : 
— Cest en effet préférable. D verra 

d'ailleurs aussitôt que mademoiselle 
votre fille et vous êtes sorties, après 
tout Indemnes de l'aventure. Une fati­
gue plus ou moins longue, quelques con­
tusions, un peu d'ébranlement nerveux, 
voila, ie crois, tout ce que vous vaudra 
la criminelle imprudence de cet Individu. 

Et avec son air de courtoisie un peu 
altière. il ajouta r 

— Puis-Je encore, madame, vous être 
utile en quelque chose ?.- Je le ferai 
avec plaisir, croyez-le. 

— Oh l monsieur, merci 1 Mais je 
crois que maintenant . Déjà, vous vous 
êtes tellement dérangé pour nous ! 

Et» en. hésitant mais poussée pour­

tant par la curiosité, Agnese demanda : 
— Je serais heureuse de savoir à qui 

je suis redevable de cette aide si aima-
blement donnée ? 

L'inconnu sourit légèrement avec 
quelque ironie. 

— Je suis le comte Lulgl Mancelli, 
madame. 

Agnese eut une exclamation : 
— Le comte.- Mancelli ?-. de Flo­

rence ? 
— Ma famille paternelle était en effet 

de cette ville. 
— J'ai connu un comte Mancelli... don 

Gaëtano... 
— C'était mon père. 
— Vraiment !... Depuis quelque temps, 

je voyais votre nom cité dans le carnet 
mondain du journal que je Ils, et je me 
demandais si ce comte Mancelli appar­
tenait à la même famille que les Man­
celli de Florence... Nous sommes, en e t 
cas. des compatriotes. Mon père, don 
Luclano Fellartnl. qui fut un sinologue 
estimé, apprit à don Oaêtano la langue 
• t la littérature chinoises. 

— Je le sais, madame. 
— Connaissez-vous aussi la terrible 

et inexplicable infirmité dont fat atteint 
mon pauvre père, pendant un voyage en 
Chine, au cours iuquel disparut mon 
frère ? 

— Je la connais. 
n n'y avait pas trace de surprise sur 

la physionomie du comte et sa vols, en 

répondant a Mme Belvayre. était calme, 
nette. Indifférente. 

Bien que cette froideur fût peu encou­
rageante. Agnese poursuivit : 

— J'ai appris par hasard, il y a quel­
ques années, l'accident mortel dont fut 
victime don Gaëtano... 

Le regard de Lulgl devint sombre et 
son beau visage se durcit pendant quel­
ques secondes. x 

Agnese continuait : 
— J'ai su aussi que son fils avait dis­

paru... et plus tard, une de ses filles... 
Mais le premier a été retrouvé, puisque 
vous voilà. 

— J'ai été en effet retrouvé, puis 
élevé par les soins d'un excellent ami de 
mon père. 

— Et votre sœur ? 
— Ma sœur est toujours entre les 

mains de ceux qui l'ont enlevée. 
— Pauvre petite !.. Est-il donc Impos­

sible de la leur reprendre ? 
— Vous me permettrez, madame, de 

ne pas répondre à cette question. 
Agnese resta Interloquée par le ton 

hautain de cette réponse... Aussitôt, 
d'ailleurs. Lulgl ajouta d'un air cour­
tois : 

— Puisque nos famines ont eu autre­
fois des relations d'amitié, je me ferai 
un plaisir, madame, de venir prendre de 
vos nouvelles et de celles de mademoi­
selle votre fille 
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— Mais ce sera pour nous aussi un 
grand plaisir... 

Le comte prit la main qu'elle lui ten­
da i t puis se détourna pour s'incliner 
devant Orietta. dont les beaux yeux 
surpris et intéressés allaient de lui à sa 
mère, pendant ce colloque. 

— J'espère vous trouver complète­
ment remise, mademoiselle. 

— Je l'espère aussi, monsieur... Et je 
vous remerde. 

Une petite main blanche et délicate 
s'offrait à lui. d'un geste hésitant, n la 
prit la tint quelques instants entre ses 
doigts... Et leurs yeux, de nouveau, se 
rencontrèrent : ceux de Lulgl. adoucis, 
discrètement admirateurs, ceux d'Orlet-
ta. sérieux et purs, un peu timides... 
puis tout à coup troublés. 

La vivante blancheur du joli visage 
se colora de rose léger. les cils soyeux 
battirent doucement et s'abaissèrent. 
Lulgi Hissa retomber les doigts un peu 
tremblants et se dirigea vers la porte, 
suivi d'Agnese à qui cette très rapide 
petite,scène avait échappé. 

Sur le seuil, 11 dit à Mme Belvayre : 
— Je vous engage, madame, à faire 

mettre au lit mademoiselle votre fille. 
Elle a subi un assez fort ébranlement. 
et le repos complet lui sera nécessaire, 
pendant un jour ou deux. 

A ce moment la porte donnant sur le 
salon voisin s'ouvrit une femme d'une 
cinquantaine d'années à la mise correcte 

et à l'air respectable, apparut en disant 
avec un fort accent allemend : 

— Don Luciano a entendu une auto­
mobile qui s'arrêtait, un bruit de voix 
ici... Le voilà qui s'inquiète... 

— Je vais le rassurer à l'Instant 
Dominlca... Il n'y a rien de grave... rien 
du tout grâce au ciel ! 

La demoiselle de compagnie glissait 
vers le comte Mancelli un coup d'œil 
surpris et méfiant... Lui. se détournant 
un peu. la regarda pendant quelques 
secondes Elle baissa les yeux, déconte­
nancée:.. Lulgi sortit du salon, et peu 
d'instants après, on entendit l'automo­
bile qui s'éloignait. 

Dominica demanda : 
— Qui est donc ce monsieur ? 
— Un de mes compatriotes qui vient 

de se trouver bien à point pour nous 
porter secours... Mais venez, je vais vous 
raconter cela devant mon père... 

— Je vais avec vous près de grand-
père, maman ! dit Orietta... 

Don Luclano était assis dans la pièce 
voisine, ses yeux anxieusement tournés 
vers la porte... Un éclair de joie les Illu­
mina à la vue d'Orietta qui. pour ne 
pas l'effrayer, dominait sa faiblesse et 
s'avançait seule vers lui. 

Elle entoura le vieillard de ses bras, 
l'embrassa avec de tendres paroles... Puis 
elle s'assist près de lui. et Agnese fit le 
récit de leur aventure, sans Insister sur 
le grave danger qu'elles avalent couru. 

La mémoire ne devait pas être affai­

blie chez don Luclano, car au nom de 
Mancelli une lueur d'intérêt apparut 
dans son regard. 

Orietta s'informa : 
— Qu'était ce comte Gaëtano Man­

celli. maman ? 
— Un explorateur, un homme de 

grande valeur, parait-il... N'est-ce pas, 
cher père î 

Un battement de paupières fut la ré­
ponse affirmative du vieillard. 

— _. Il avait épouse une Française, 
Mlle de Varsac. Comme je l'ai dit tout à 
l'heure à son fils, j'ai appris depuis 
quelque temps seulement les malheurs 
qui leur sont advenus : le mystérieux 
enlèvement du petit garçon, la mort de 
la mère, qui ne put supporter ce cha­
grin, l'accident mortel de don Gaëtano, 
puis la disparition d'une des petites ju­
melles... A propos, Orietta, ne trouves-
tu pas étrange cette façon de me répon­
dre, au sujet de sa soeur ?.. As-tu re­
marqué ? 

— Oui. maman.. Ces t que. vous 
savez, il n'est pas ordinaire, ce comte 
Mancelli ! 

Et la teinte rose, de nouveau, monta 
aux joues d'Orietta. 

— Oh I non, loin de là !... n a une 
physionomie !.. des yeux t.. Oh I aes 
yeux surtout !._ Vous avez vu. Domi­
nica ? 

— Oui. des yeux magnifiques.- et in­
quiétants. 
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